
I

toutes mes afl'ai-
riche veuve.
urire, puis, apres
stants, il se prit ä

ic de prcndrc nne
qui fait trouvcr les
mois vous vous le-
-bonneheure,puis,
ous visiterez votre
lisse, vos livros de
i peut contenir une
si vous suivez fort
on, vous verrez la

tres-regulierement
,vant que les trois
ecoules, eile disai',
de ses amies :

iux qui ne croient
etes! Eh bien, c'est
je mc suis apercue

[ans un bois et par
lon caissier, et par
isi, si je n'avais pas
)udricr qui m'a fait
le conduisaient tout

:! s'ecria l'amie en
a pas dans toutcela

lon ceil; votre spirite
'est en frappant vo-
vous deeider ä sur-

is laissiez, tout bon-
Car en promenant

is promeniez vous-
/rir et les vols et les
Ire maison c'etaitlc
e nouveau prosperc
lance. Donc, conii-
tout s'en trouvera

a son amie en sou-
oint en demordrede
s, eile continua bien
la memo surveillan-

dans ces divers exer-
gardaittoujours ä la
baguette de cou-

s"'° DE BASSANVILLE.

CORRESPONDANCE

b L. — Le prix du
VEtlucation du cosur
fr.; le Journal peut se
de vous l'adresser

iste contre l'envoi *
iomme. Oui, pour les

Em. P. — Rien de
ile, madame, que de
r une toilette de ma-
nos gravures de mo-
r la tarlatane, choisis-
modeles qui ont le
garnilures, volants ou
•retez-vous au modele
; convient le mieux et
:-le en blanc, carje
us promettresipromp-
la gravure que vous
il faul plusieurs se-
pour executer une
de modes. On porte

i des basques et des
jupes.
s E. P., ä V.; T/t., u
,M. V.,etC.B., äV.,
comptet sur les chii-

andes.
nais mauvais que l'on
landes. Vous pouvez
romesse. Oui, pour les

ivoire vert sont bien
jteaux de table ordi-
nt etre sembhbles;le
blable, et n'est reserve
utres.
:ot desires ; mais pour
■ic de m'ecrire si c'est
n.
es.
<s musicalesde M. Al-
idäion-Bijou.Ce sont,
ipression : chaque vo-
la partition complete,
d';m opera de Bellini,
z ä M. Leduc, 35, nie

E. B.
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3. ETOILE AC CROCHET.

EXPLICATION DES GRAVURES
1. Toilette de casino. — Robe de mousseline

blanche ä doub'e jupe, ornee de volants plisics.
Camail ä capuchon en dentelle
noire, orne de rubans cerises
ou bleus. Les memes rubans
se reproduisentä la ceinture.

. ETOILE

Monter un rond
interieur.

!'• rang

2. Toilette diner. —

— 1 maille, 3 maüles dans 1
maille, 1 maille, 3 mailles dans
1 maille. Coniinuerainsi en
tournanten eolimacon. L'aug-
mentation qvii se produit tou-
jours dans la maille du mi-
lieu des 3 mailles dans vn?

poinls, avec picots ä

Premiere jupe en foulard
vert d'eau. Costume en or-
gandi ou en grenadine de
soie; la jupe, assez longuc
derriere, un peu plus courte
devant, est ornee d un grand
volant plisse sur lcquel rc-

donne une sorte d'etoile.
Au bout de 5 ä 6 längs, ä

partir de la pointe de l'e-
toile, on fait 15 mailles en

air, sur lesquelleson re-
vient par un rang de brides
prises point dans point.

0. CARREDE GUIPL'BE.

tombe une dentelle legere,
et d'un bouillonne pose ä
meme l'etoffe. Le corsage,
a basques longues et droites,
reeoit le meme ornement:d^s
entre-deux de dentelle poses
ä faux, ce qui est plus elegant,
ou poses sur l'etoffe avec
transparent, ce qui est plus
solide, forment l'ornementa-
tion du dos et se repetent de¬
vant ä l'encolure. Manches ä
sabot. Le patron de ce corsa¬
ge se trouve sur le supple
ment qui aecompagne ce nu-
mero.

3. fitoila au crochet. —
Modele de la maison Sajou,
Cabin, successeur.

1

7. AUTRE BONNET D ENFANT.
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jüits, avec picots ä

3 mailles dans 1
aillc, 3 mailles dans
Continucrainsi en
i colimacon. L'aug-
qui sc produit tou-
, la maillo du mi-
3 mailles dans vm

une sorte d'etoile.
tut de 5 ä 6 längs, ä
e la pointe de l'e-
i fait 15 mailles en
ir lesquelles on re-
r un rang de brides
oint dans point.

5?' % ''■ U'WtiSm
iXl

les simples. Reprenez ä parlirde.'.
5« rang — * I passe, 3 mail¬

les simples \
7« rang. — * l passe, 4 mail¬

les simples \
9 e ran,/. — * 1 passe, 5 mailles

simples *.
ll' rang. — ' 1 passe, 2 mailles

8. DENTELLE AU CROCHET.

ri faut repeter cela sur les 8 pointes de l'etoile,
cn passant d'une extremite ä l'autre par des mailles
"lissees.
° Au rang suivant, on encadrera les langueUes
d'umang de brides äpicot, qui formerontdents ai-
BTtlCS«

II ne reste plus qu'ä faire le cercle exterieur.
On prend 3 brides sur le haut de la languetio,7
mailles en l'air, 5 picots ayant la tete en bas, '
maillos en l'air, reprendre les 3 brides sur la 2«
languetle.

Le dernier rang a l'air de faire parlie de celm-ci
On glisse, tout en faisant 5 picots tete en l'air, sur
les 7 mailles du rang precedent; on glisse egale-
ment sur l'intervallo dont les picots sont tete en
bas, en ne faisant qu'un pieot au milieu de. cet in-
tervalle.

4. £toile
mailles, sur

ä anneaux. — On monte un rond de 12 ^^^^^^^^^^^^^
lequel on fait un rang ä cheval, ee qui

forme une espece de dent de leston tres-serree. Cn exe-
.f~;-~,^ cute ensuite, en colimacon, des rangs de crochet

pleln jusqu'ä ce quel'on ait 45 points de tour. On fait
alors un rang de crochet ä jour qui doit avoir 15 in-
tervalles de 5 poinls chaeun; et enfin, audessus, on
travaille un rang entierementcomp ose de brides sacs
inlervalles. Entre les deux
rangs mats, et au dessus de
celui ä jour, il existe un relief
c( mpose d'anneaux recourbes
qui s'executent de la maniere
suivante :

On prend pied sur le mat le

9. DENTELLE EN CUPIRE RENAISSANCE,

-ICATION.

simples, 1 passe, 2 mailles ensemble, 1 mailles sim¬
ples *.

13' rang. — * 1 passe, 3 mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 2 mailles simples ".

15« rang. — * l passe, 2 mailles sin ples, 1 passe.
2 mailles ensemble, l passe, 2 mailles ensemble,
2 mailles ämples *.

17 e rang. — * t passe, 3 mailles simples, 1 passe,
2 mailles ensemble, 1 passe, 2 mailles ensemble,
2 mailles simples \

19' rang. — * 1 passe, 2 mailles simples, I passe,
2 mailles ensemble, 1 passe, 2 mailles ensemble,
1 maille simple, 2 mailles ensemb'e*.

2l p rang. — * 1 passe, 1 mai'le simple, 1 passe,
2 mailles simple», l passe, 2 mailles ensemble,
1 rasse, 2 mailles ensemble, 1 maille simple, 2 mailles
ensemble *.

23« rang. — * 1 passe, 3 mailles simples, 1 passe,
2 mailles simples, 1 passe, 2 mailles ensemble,
1 pas j e, 2 mailles ensemble, 2 mailles ensemble '.

» 1 passe, 5 mailles simples, 1 passe,

13.

12. ETOILE SER TÜLLE

25 e rang ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
2 mailles simples, 1 passe, 2 mailles ensemble, 1 passe,
1 maille simple, 2 mailles ensemble *.

2; e rang. — * 1 passe, 7 n ailles simples, 1 passe,
2 mailles simples, 1 passe, 1 maille simple, 2 mailles en-

"semblc *.
20" rang. — '

mailles simples,
mailles simples,
maille simple, 2
semble *.

31« rang. — *
mailles simples,

td M>

plus rapprochedubord,
et on execute lö mail¬
les en l'air; !a 15« de
ces mailles se ratlache
ä l'aide du crochet sur

^^^^^^^^^^^^^^^ 'aulre mat de l'autre
cöle de la galerie ä

jour; puis on revient dessus cn laisant une bride dans
chaeune des mailles en l'air; le haut de la derniere
bride se prend sur le mat du eentre. On recommence
une autre languette, qui, par le fait de la peiitesse de
l'espace sur lequel eile so repose, est obligee de
se retourncr, ce qui produit des coques assez
originales.

L'etoile se termine par 5 rangs de mailles en j,
'air superposes et formant arcades; les inier- m

valles du premier rang doivent etre de 3 points, Jjjj|
et ceux des derniers de 7 points. Mo¬
dele de M m« Cabin, maison Sajou, rue
de Rambuteau, 52.

18. 5. Carre de guipure. — Dans les
ouvrages de longue haieine, tels quo

dessus d'edredon, couvertures de lit, etc., on pourra
faire alterner ce modele avec les deux carres de guipure
quo nous avors publies le 7 juillet. Notre dessin se com-
pose de grands carres relies entre eux par des carres
plus petits et separes les uns des autres par des carres
longs completement vides. Pour obtenir le vide, on
coupe les Als du filet a l'endroit indique, puis
on fcslonne bien solidement le tour de son
carre; on procede ensuite ä renjolivement des
autres carres en suivant notre dessin.

1 passe, 9
1 passe, 2
1 passe, 1
mailles en-

passe, 11
passe, 2

10.

10.

6. Bonnet d'enfant au tricot avec
rie au plumetis. — Cn com mence
le milieu du rond, que l'on monte sur
trois aiguilles d'abord, puis ensuite sur
quatreaiguilles; sans cela on nepour-
rait pas tourner sur soi-memo,cela se
comprend.

Quand on sera arrive ä la
passe, on retournera son ou-
vrage k l'endroit, puis ä l'en-
vers; on pourra alors ne plus
employer que deux aiguilles.

Monlez 7 mailles; les fermer
pour former un rond.

1er rang. — * 1 passe, l
maille simple. Reprenez k par-
tir de*.

2« rang. — Ce rang, ainsi
<jue tous les rangs pairs sut-
vants, tout en mailles simples.

3« rang. — * l passe, 2 mail-

23.

brode

COTE EN APPLICATION POl'R LE TABOURET DE PIED.

17.

mailles simples, 1 pa=s ,
2 mailles ensemble, 2
mailles ensemble *.

33* rang. — * 1 passe,
13 mailles simples, 1
passe, 2 mailles ensem¬
ble, 2 mailles ensem¬
ble ^^^^^^^^^^^

35« rang. — 1 passe,
17 mailles simples, 1 passe, 2 mailles ensemble;
prendre d'une aiguille sur l'autre pnur completer

le dessin ä la fia du rang.
39« rang. — * 1 passe, 1 maille simple,

1 passe, 1 maille simple et 1 maille ä l'cn-
vers sur la meme maille, 5 mail'es simples,
1 passe, 1 maille simple, 1 passe, deux fois 7
mailles simples, 1 passe, 1 maille simple,

1 passe, 2 mailles ensemble, 5 mail¬
les simples, quatre fois 2 mailles

\ ensemble *.
41« rang. — » l passe, 3 mailles

simples, 1 passe, 2 mailles simples,
1 passe, 2 mailles ensemble, 1 j

passe, 2 mailles ensemble, 2 2.
1 maille simple, 2 mailles
ensemble \

43« rang. — * l passe, 2 mailles ensemble, 1 passe,
1 maille simple, 1 passe, 2 mailles ensemble, 1 maille
simple, 2 mailles ensemble \

45« ratig. — ♦ l passe, 2 mailles ensemble,
l passe, 3 mailles simples, 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 1 passe, 2 mailles ensemble,1 passe,
1 maille simple \

47« rang. — *i passe, 2 mailles ensemble
passe, 2 mailles ensemble, 1 maille simple,

2 mailles ensemble, 1 passe, 2 mail¬
les ensemble, 1 passe, 1 maille simple*.

A la fin du 48« rang, reprenez sur
l'aiguille 1 maille de l'aiguille sui¬
vante.

rang. — * 1 passe, 2 mailles en¬
semble, 1 passe, i surget dou¬
ble, 1 passe, 2 mailles ensem¬
ble, 1 passe, 3 mailles simples*.

51« rang. — Comme le 47«.
53« rang. — Comme le 49«.
A la fin du 54« rang, repre¬

nez sur l'aiguille 2 mailles de
l'aiguille suivante, rabattez 2:i
mailles, et le fond est fini.

Pour la passe, on reprend le
dessin depuis le 43 e tour jus-
qu'au 53« inclusivement; les
rangs pairs se fönt k l'envers.
Repetez 4 fois le dessin pour
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que la passe ait unc hautcur convenable.
Rclevez les maillcs du tour du bonnet, et
faites encore, tout autour du bonnet, 3 rangs
ä l'envers, 1 rang de mailles simples et
3 rangs de mailles a l'endroit.

Au tournant de chaque coin d'orcille, aug-
mentez d'enviroa 10 mailles.

baut de la riviere, 3 mailles cn l'atir,
3 brides dans 1 memo point.

3 e rang. — 5 brides d'intervallesentre
chaque 3 mailles et 3 maillcs glissees sur le
haut de ces mailles.

5e rang. — i bride sur le milieu de l'une-
des 5 maillcs en l'air; eette bride forme le

21. COHBE1LLE A BIJOlX.

2Ü. NUEÜD EN MOUSSELINE.

Lorsque le bonnet est entierement tri-
cote, on prend du coton ä broder et on
execute, soit au plumetis, soit au point poste,
un seme de fleurettes sur les palmes du
fond, et de gros oeillets bourres au milieu
des plcins de la passe. On peut agrementer
ce bonnet d'unc ruche bien fournie en beau
tullc bruxelles,ou faire tout simplement la

milieu de la grande dent ai?;iic; 7 mailles
en l'air, 1 demi point sur l'intervalle sui¬
vant, 5 mailles en l'air, 1 demi point sur
le second intervalle, 7 mailles en l'air, 1
bride.

6 e rang. — 1 bride sur la maille du milieu
des 5 du rang precedent; 3 maillcs en l'air,
1 bride dans le meme point, ce qui forme un 26. NOEUD A COQUILLES.

petite dentelle que je
vais vous expliquer.

Dentelle au tricot
paar le bonnet. —
Montez 7 mailles.

1er rang. — 3 mailles
simples, 1 passe, 2
maillcs cnsemble, 1
passe double, 2 mail¬
lcs simples.

2 e rang. —3 maillcs
simples, 1 maille ä
l'envers, 2 mailles sim¬
ples, t passe, 2 mail¬
les enscmble, 1 maille
simple.

3« rang. — 3 maillcs
simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 4
mailles simples.

U° rang. — Babattez
2 mailles, 3 mailles
simples, 1 passe, 2
mailles ensemble, 1
maille simple.

7. Autre bonnet
au tricot. — Pour ce
second bonnet, on fait
l'etoile absolument de
la meme maniere que
pour le precedent, et
l'on conduit son tra-
vail jusqu'au commen-
cement du dessin du
fond proprement dil,
lequel doit ehtourer le
rond durant quelques
rangs. Notre modele
est aussi simple quo
possible et tres-clair.

II laut qu'il soit
monte en nombrepair.

1 er tour. — l maille
jetee ou augmenta-
tion, i retrecie ä l'en¬
droit,

2 e tour. — 1 aug-
mentationet 1 retre¬
cie ä l'envers.

Lorsque la passe est
toute tricotee, on.bro-
dc au point poste un
petit seme eompose
d'une fleurette ä 2
branches suivant la dis-
position indiquee par
notre dessin 7.

8. Dentelle au cro-
chet. — 1er rang de
riviere. — 1 bride, 1
maille en l'air, 1 bride,
etc.

2 e rang. — 3 brides
dans un meme point,
3 mailles en l'air, 1
demi point sur le COSTUMES HE VOYAGE. 28. CAPULF.T TALMA EN TRICOT. MODULES DU LOIVUE.

petit V; 3 mailles em
l'air, 3 nnilles glissees
sur les 3 dernieres des
7 mailles du rang
precedent; 23 maiiles
cn l'air surla bride qui
fait milieu ä la dent
aigüe, 3 mailles glis¬
sees, 3 mailles en l'air,
1 bride sur le milieu
de l'intervalle, 3 mail¬
les en l'air, 1 bride
dans le meine point,
3 mailles en l'air, l
bride sur l'intervalle
suivant; 3 mailles en
l'air, 1 bride dans l'in¬
tervalle suivant; 3
maillcs en l'air, 1 bride
dans le meme point,
ce qui forme le second
V; 3 mailles en l'air,
3 mai'les glissees sur
les 7; 25 mailles en
l'air comme precedem-
ment.

7 e rang. — 5 brides
dans le premier V, 3
mailles en l'air, 1 bride
sur la premierc des 25
maillcs, cette bride
iorme boucle; 1 mail¬
le en l'air, 1 bride;
repetez cela tout au¬
tour des 25 mailles en
laissantunc maille d'in-
tervalle dans les mon-
tants et faisant Spoints
dans 1 pour le haut
de la dent; 3 mailles
en l'air, 5 brides dans
le V suivant, 2 mailles
en l'air, 1 demi point
sur la bride qui se
trouve entre les deux
V ; 2 mailles en l'air,
5 brides dans le m£me
V; 3 mailles en l'air.
Recommencez la gale-
rie autour de la dent.

8 e et dernier rang,
qui forme picot. — 1
demi point sur la
deuxiemc des brides
qui forment plein au
dessus du V; 5 mailles
en l'air, 1 demi point
sur la quatrieme bride
du meme plein; 3 mail¬
les en l'air; prendre
de suite 1 demi point
sur la quatriemebride
de la galerie, 3 mail¬
les en l'air; 1 demi
point; faire ainsi au¬
tour de la dentelle une
ransee de dents äjour.
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lint.
, d'intervallesentre
alles glissees sur le
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cette bride forme le
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jtit V; 3 mailies ea
lir, 3 in lilles glissees-
ir les 3 dernieres des

mailies du rang
recedent; 23 mailies
a l'air sur la bride qui
it milieu ä la dent
igüe, 3 mailles glis-
'?es, 3 mailles en l'air,
bride sur le milieu

e l'intervalle, 3 mail-
s en l'air, 1 bride
ans le meine point,

mailles en l'air, t
ride sur l'intervalle
üvant; 3 mailles en
air, 1 bride dans l'in-
iivalle suivant; 3
laillcs en l'air, 1 bride
ans le meme point,
e qui forme le second
T; 3 mailles en l'air,

mai les glissees sur
3S 7; 25 maillos en
air comme precedem-
nent.

7 e rang. — 5 brides
ans le premier V, 3
nailles en l'air, 1 bride
ur la premiere des 25
nailles, cette bride
orme boucle; 1 mail-
b en l'air, 1 bride;
epetez cela tout au-
our des 25 mailles en
aissantune maillc d'in-
ervalle dans les mon-
ants et faisant 2 points
lans 1 pour le haut
le la dent; 3 mailles
Sil l'air, 5 brides dans
e V suivant, 2 mailles
>n l'air, 1 demi point
;ur la bride qui se
rouve entre les deux
V; 2 mailles en l'air,
5 brides dans le meme
V; 3 mailles en l'air.
Ftecommencez la gale-
rie autour de la dent.

8 e et dernier rang,
:jui forme picot. — 1
demi point sur la
deuxiemc des brides
qui forment plein au
dessus du V; 5 mailles
en l'air, 1 demi point
sur la quatrieme bride
du meme plein; 3 mail¬
les en l'air; prendre
de suitc 1 demi point
sur la quatriemebride
de la galerie, 3 mail¬
les en l'air; 1 demi
point; faire ainsi au¬
tour de la dentelle une
rangee dedentsäjour.

_
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9. Dentelle en guipure renaissance. — Cctte petite
dentelle peut servir pour tous objcts de lingerie. On coud
son lacet renaissance dans la disposition indiquee par le des¬
sin • puis dans les intervalles on fait alternativement des
iours dits points de tulle, des pattes d'araignee ou Als lan-
ces et cordonn.es legerement; ces Als ne partentpas dupied
meme du lacet mais d'unc especc de dent que l'on execute
de 1'extremUe de l'intervalle ä l'autre.

10 et 11. Tabouret de pied en application. — Ilnous
laut du drap rouge et blanc, du Velours noir pour lespetites
anpliques, du cordonnet d'or ou petite soutaehe de deux

grosseurs,de la peluche frisee ou de l'astrakan blanc, des
perles d'or en imitation,du cordonnet vert, rouge, bleu,
havane, jaune, noir et blanc, et enfin des glands et des bou-
tons assortis et une frange thibet ou une frange de soie ou
de laitiede nuance assortie au coussin.

Pour la monture du coussin, on dispose 2 ronds de per-
caline Tun pourle dessus, l'autre pour le dessous du cous¬
sin ; une bände de percaline forme le contour du coussin et
relie les deux ronds. L'intervalleest rempli de crins.

On dispose en drap rouge 6 cötes semblables au dessin
n° 11 et on les brode; une applique de velours noir forme
le centre du dessin, eile scra encadreede soutaehe d'or et

brodee ä meme de soie rouge, bleue et jaune. Quant ä la
rosace qui domine, eile peut e're en drap blanc, brodee des
nuances les plus vives. ou tout simplement brodee ä meine
le drap rouge, le< points d'arretcs des cötes seront en soie
havane, le pont de chausson double du bas en soie verte
ombree.

Lorsque les 6 cötes sont brodees, on les dispose sur son
coussin en laissant entre chaque cöteun inlervalle de 2 cen-
timetres pour y poser les bandes de peluche ou d'astrakan,
lcsquelles sont reliees ensemble au centre par un bouton qui
capitonne un peu le coussin. Un bouton semblable avec
cland assorti se trouve au bord du coussin, ä l'extremite

29. Tl'Nlol'iv EX TISSU EP0NGE 30. MAXTILLE ALGER1ENNE. 31. BACHELICK. COSTl'ME MATELOT.

Costumes de plage. — Modeies des grands Magasins du Louvre.

de chaque bände de peluche. Une grande frange thibet, ou
une frange de soie ou de laine entoure le tabouret.

12. Etoile sur tulle. — Ce petit modele complete une Se¬
rie de broderies sur tulle que nous avons donnee dans de
precedents numeros.

13 ä 23. Boutons et macarons. — Les macarons ou
boutons un peu gros nous sont d'un grand secours, soit pour
orner les tuniques et les vetements,soit pour enjoliver nos
petits travaux, temoin le secours efficace qu'ils nous pretent
dans l'agrementation du coussin que je viens d'expliquer.
Lorsqu'on les achete tout faits, ils sont assez coüteux; aussi
ai-jepense que l'on accueillerait avec pla'sir quelques ins-
U'uclions sur le moyen de les executer soi-meme.

On se procurera des moules en bois, qui sont tres bon

marche. On les choisit de la grandeurvoulue; on les recou-
vre d'etoffe assortie soit ä la robe, soit ä l'objet que l'on
veut orner; puis on prendra deux sortes de fils pour tra-
vailler; le premier, tres-fort, servira de chaine; le second
sera bien regulier et cordonne.

1er modele. — Les dessins n os 13 et 14 donnent l'aspeet du
bouton en voie d'execution; au n° 14, les fils sont tendus en
croix doubles et un double point de feston se fait d'unc
branche du fil ä l'autre branche; le fil travailleur etant passe
en dessous du fil de la trame, on repasse son aiguille de
dessous en dessus de ce memo fil, et en meine temps l'ai-
guille doit aller prendre le fil suivant. Le n° 13 nous montre
comment les fils passent ä travers l'etoffe; ils se croisent tous
sur le milieu du devant, ce qui forme des cötes; suivant
l'epaisseurde la soie, les fils ont ä faire 8 ä 12 lois le tour
du bouton.

2 e modeie (n os 15, 16 et 17). — Kotrc second modele de
boutons se rapproebedu premier. Le n° 16 nous le montre
dans son entier achevement. Les n os 15 et 17 le representent
en voie d'execution.Vous voyez par le dessin 15 quo la
maniere d'entourer le fil lance differe un peu de la premiere;
on va en sens inverse, on fait une especc de point de feston
en arriere, en remontant d'une branche ä l'autre et en com-
mencant de dessus en dessous. Quant au n° 17, il est destine
ä nous apprendre ä lancer les traits qui se trouvent en tra¬
vers au milieu de chaque cöte, ce qui produit l'etoile qu
agremente le bouton.

Troisieme modele (dessins 18 ä 23). — Le numero 18 re-
prescute le bouton au moment oü il va etre termine; pour
i'executer, on tourne d'abord sur le petit doigt quelques
tours de fil; puis on devide une bonne longueur du peloton et
on enfile l'extrernite ä une aiguille; on amene le fit sur Ten
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vers du bouton, comme on lo voit par le n° 19, et on tiont
pendant ce lemps avcc le pouce et l'indcx de la main gau-
che le noeud qui est au milieu; le fil passe sous le bouton
d'A ä B, puis sur le bouton de B ä C en ligne droite; de C
le filrevienten dessous du bouton et passe ä travers le noeud
jusqu'ä D; arrive ä ce point, le fil retourne sur le bouton et
gagne en ligne dioite le point C, d'oü il revient sous le
bouton, c'est-ä-dire dans le noeud central. Vous recomme:.-
cez un autre tour en placant ce second fil ä cöte du pre-
mier.

On cotitinue jusqu'ä ce qu'on ait couvert entierementsur
le dessus du bouton l'espace compris entre les deux Pre¬
miers fils passes en ligne droite. Notre des-in 20 reproduit
le travail parvenu ä ce point; sur notre modele il y a
22 fils ainsi juxtaposes.

Continuons notre travail qui n'est qu'ä moitie chemin.
Sur le n° 21, nous voyons le dessous du bouton, avecl'in-

dication d'nneseconde pose de fil. On faitun nouveau noeud
A, le fil en part et va rejoindre en biais le point B, d'oü il
passt par le dessus du bouton pour croiser en droite" ligne
les fils de notre premiere pose (voir ledessin22). Pour ce tra¬
vail de croisement, nous couvronslesneul'premiers fils, nous
passons sous le dixieme, nous couvrons les deux du milieu,
nous passons sous le treizieme et nous couvrons les neul'
dernlers. Nous regagnonsalors le point C, nous revenons
en dessous du bouton (dessin 21), nous regagnons le nceud
central, nous allons en biais au point D, d'oü nous tournons
de nouveau sur le dessus du bouto", pour croiser en droite
ligne, comme nous l'avons fait ci- dessus, -les fils de notre
premiere pose. Ce nouveau croisement acheve, nous tou-
chons le point E et nous r^tournons sous le bouton regagner
en biais le noeud central. Ceci co'nstitue le premier tour.

II faut en tout onze tours semblables pour achever notre
second e pose de fil. Examinezbien notre dessin 22, vous y
verrez qu'au second tour, lorsque nous croisons les fils sur
le de-sus du bouton, nous couvrons les huit premiers,nous
passons sous deux fils, nous couvrons les deux fils du u i-
lieu, nous passons sous deux fils et nous couvrons les huit
derniers. — Au troisiemetour, lous couvrons stpt fils et
passons sous trois. Au quatrieme, nous couvrons six fils et
passons sous quatre, et ainsi de suite.'

Pour consotidrr lo travail, nous executons un dernier
tour en sens contraire des preccdenls,c'est ä dire que lo fil
vient croiser ces derniers par le milieu. Ce tour s'opere ä
l'aide du noeud et avec les indicationsde la premiere pose
(dessin 19). On couvre les dix premiers fils, on passe sous
les deux fils du milieu et on couvre les dix derniers. Sur le
dessin 18, l'aiguille est en train d'executer ce travail.

Le dessin 23 donne l'aspect du dessous du bouton 'orsque
le tra\ail est acheve.

24. Corneille ä bijoux ou ä petits ouvrages. Modele
de la maison Thorel, 245, nie Saint-Denis. — La monture
de cette corbeille est enbambou noir agrementede boutons
de corail; le corps de la corbeille est en osier tres-fin; le
tout est orne d'une bände de cachemire rouge brodee au
point russe, de nuances vives et heurtees; quant au dessus,
qui reste nu dans notre croquis, il peut etre brode ä meme
l'osier d'un joli seme en soie d'Alger, ou recouvert d'une
applique de drap.

25. Nceud. — Le nceud et les paltes se fönt en mousse-
line brodee, ou, pour le rendre tout ä fait elegant, en tulle
point d'esprit; le tout est entoure soit d'une bände brodee
fort claire, soit d'une riche dentelle; les nceuds sont en Ve¬
lours ponceau, bleu de ciel, vert clair, etc., en tout cas
d'une nuance tres-vive.

26. Noeud ä roquilles. — On prepare une bände de
moussoline raide, longue de 10 ä IS eentimelres, sur la-
quelle on eoquille une jolie valencienneset une dentelle de
Bruges. Dans chaque creux des coquilles, on pose une co-
que de ruban de nuance fraiche et assortie ä la toilette que
doit aecompagner cette parure-, le chou du haut est agre-
mente d'un nceud de meme ruban que celui des coques. —
Modele de la maison Payan.

27. Talma en tricot mecanique ä point riche, avcc capu-
chon en pareil; un long elfile de laine assortie au veten ent
lui sert de garniture. Robe de mohair gris de fer. Cbapeau
soleil en paille gaufree, orne d'un simple ruban roule au'our
de la calotte et t'ormant chou; grappe sur le sommet du
chapeau.

28 Capulet des Pyrenees orne de velours noir. — Nous
donnons sur le Supplement d'aujourd'hui le patron en gran-
deur naturelle de cette coiffure de v. yage et de plage. Robe
de linos a double jupe.

29. Costumc de plage. — Jupon de faillo marron orne
de volants. Corsageet tui.ique en tissu eponge pur fil, de
nuance ecrue, ä rayures blanche* et rouges; ce tissu est
tres-original; fignrez-vous de l'a^tracan ä bouclettestres-
mignonnes,car elles sont on pur fil. Ce tissu est une des
speri tliles des magasii s du Louvre. L'el'file est en fil assorti
aux nuances du tissu, qui sont tres-variecs.

30. Mantille algerienne. — R"be d'alpaga pacha ornee
de volants, avec double jupe tombant toute droite sur les
deux volants. Echarne algerienne ä rayures satinees; sp6-
cialite des magasins du Louvre. Le prix de cette echarpe
est de 32 a 35 francs. Chapeau retrousse,en paille marron
bridee de noir, avec touffes de cerises melangees dans un
noeud de rubans marrons et noirs, qui reiombe derriere la
nuque.

31. Bacheliik. — Ce bachelick,d'un effet tres-pittores-
que pour coiffure de plage, est en cachemireviolet borde

d'un lacet de soie noire et orne d'un noeud alsacien; le
patron en est donne, en grandeur naturelle,dans notre Sup¬
plement de ce jour. Robe en tissu lama ä double jupe; la
premiere, ornee d'un volant plisse' retenupar un biais pique;
la seconde,dentelee et bordee d'un lacet d'alpaga assorti ä
la robe. La pelerine ä la religicuse comportele meme ome-
ment.

32. Costume matelot pour jeune garcon de 8 ä 10 ans.
— No^re modele, en serge bleue, est illustre d'un galon de
laine blanche. Il se fait aussi en toile ecrue avec galon bleu
ou rouge, ou en toile bleue avec galon blanc.
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Premiere toilette. — Robe de taffetas gris perle; le jupon
est orne d'un grand volant fronce suivant la forme de la
traine; ce volant ist surmonte d'une double ruche de taffe¬
tas gris doublee de turquoiserose semblable a la sous-jupe
qui se trouve entre les basques Pompadours du corsage et
le volant du bas. Le corsage et le pouf releve en panier
comportentle meme ornement, c'est-ä-dire la ruche d'etoffe
doublee de rose. La ceinture qui part du milieu du dos,
pour venir rclever le pouf sur le cöte est egalement en tur¬
quoise ou en crepe de Chine rose. Chapeauä pans disposes
en catogan, assorti ä la robe ; il est en taffetas gris perle
ou, si onle piefere, en crepe turquoise de meme nuance.

Deuxieme toilette. — Robe de faillo bleu serpent; la pre¬
miere jupe est ornee d'un haut volant monte ä töte dentelee
et liseree de faille meme nuance. La casaque ä pouf, en
faule verte, est ouverte en habit sur le corsage montant a
taillc ronde. Chapeau de tulle blanc, orne d'une ruche en
turquoise de la nuance de la casaque; un bouquet de plumes
Manches et bleues complete l'ensembledu chapeau.

F.. IIOUGY.

§0URRIER DE LA §[0DE

Si vous aimez les legendes, cheres lectrices, je
vais vous raconter celle de Bagnoles-de-1'Orne, qui
date de son origine.

« II y avait autrefois sur les confins du Maine,
de la Normandie et de la Bretagne, un seigneur de
haut lignage et de grand renom qui s'appelait Hu-
gues, vidame de la Fert6-Macö, seigneur de Tesse,
Couterne et autres lieux. 11 avait ötö jeune et bean,
fort et brave, entreprenant et aventureux. II possö-
dait des chäteaux imprenables, de grands biens, de
nombreux vassaux, des öcuries remplies des plus
beaux chevaux du Perche et de la Normandie, et
des meutes excellentes. Mais au temps dont nous
parlons le seigneur Hugues eüt tout donn<5, ses chä¬
teaux, ses öcuries et ses meutes pour retrouver Sa
jeunesse, sa beautö et sa vigueur d'autrefois. II re-
gardait tristement son compagnon de jeunesse, son
vieux destrier, Rapide, avec lequel il avait tant de
fois vaineu ses ennerriis sur le champ de bataille,
devancö tous ses rivaux dans les tournois, et arrive"
le premier ä l'hallali du cerf. Rapide etait aussi per-
clus que son maitre, vieilli et fatiguö comme lui, et
ne pouvant plus rendre aueuns Services.

Le seigneur Hugues, ne voulant pas le faire abat-
tre ni lo voir pörir sous ses yeux dans ses öcuries,
resolut de l'abandonner dans une gorge profonde,
traversöe par un torrent rapide, entouröe de rochers
escarpös et sauvages et de halliers impönötrables.
Nul pied human jusqu'alors n'avait osö s'y aven-
turer. II s'en dchappait une vapeur tiede et sulfu-
reuse qui revölait un soupirail de l'enfer, un ren-
dez-vous des damnös, un lieu de salut et de malö-
diction. II fit donc conduire Rapide dans cet antro
du diable, non sans avoir versö d'abondantes
larmes.

Quel ne fut pas son etonnement lorsque, un mois
apres, il le retrouve dans ses öcuries, aussi beau,
alerte et dispos que dans les plus beaux jours de sa
jeunesse. II n'en pouvait croire ses yeux. II le con-
templait avec attendrissement et admiration, il le
caressait avec bonheur; et Rapide, avec son oeil
brillant et intelligent semblait lui dire : « C'est
bien moi, mon eher maitre; me voiei de retour. »

Le seigneur Hugues, croyant ä un miracle, voulut
tenter une nouvelle öpreuve et savoir si le prodige
s'aecomplirait encore. II envoya successivement sur
le bord de la gorge ses chevaux les plus infirmes, les
plus malades et les plusfatiguös. Tous revinrent au
bout d'un mois, dans le meme ötat de prospöritö que
Rapide.

Alors le seigneur Hugues u'eut ni treve ni repos,
jusqu'ä ce qu'il connüt la cause de ce mystere de re-
genöration. Accompagnö d'un de ses plus vieux et
fideles serviteurs, il s'enfonca dans la foret d'An-
daine et suivit le sentier battu par le fer des chevaux.
II arriva r.on loin d'une source dont l'eau, aussi
limpide et aussi pure que le cristal, exhalait une
odeur sulfureuse tant soit peu diabolique.

A peine son öcuyer fut-il descendu de son cheval
que celui-ci, rendu en liberte, alla tout droit a la
source, s'y preeipita avec empressement, et y resta
plong6 une demi-heure en buvant ä longs traits ses
eaux bienfai; antes.

Ce fut un trait de lumiere pour le vidame de La
Ferte-Mace\ C'elait donc dans cette source que Rapide
et les autres chevaux de ses öcuries s'ötaient röge-
nöres. II n'hesita pas ä en faire autant, apres s'etre
signö trois fois et avoir recommandö son äme ä la
sainte Vierge. Cette premiere immersien lui reussit
ä merveille. II la recommenca tous les jours pendant
un mois, et le seigneur Hugues se sentit de nouveau
si jeune et si leste qu'il se maria avec la chätelaine
de Bonvouloir, dont il f ut beaueoup d'enfants. Dans
sa reconnaissance profonde pour cette source mira-
culeuse, il fonda sur les lieux memes, oü il avait
trouve la guörison, un höpital et une chapelle pour
les pauvres malades infirmes qui viendraient y cher-
cher le soulagement de. leurs maux; il les dola
d'une grande ötendue de bois qui forment encore
aujourd'hui le parc de Bagnohs.

Teile est l'origine legendaire des bains de Bagnoles,
qui sont appeles ä devenir Fun des plus importants
ötablissements thermaux de France, tant par ks
vertus efficaces et miraculeuses de ses eaux pour
l'anömie, les rhumatismes, les maladies d'estomac
et d'entrailles et les affections de la peau, que par
son site sauvage, pittoresque et aeeidentö qui l'a
fait surnommer : la Suisse normande. Les environs
sont charmants et tres-curieux ä explorer. Nous
visiterons tour ä tour tcute cette plöiade historique
de chäteaux normands qui entourent Bagnoles, et
nous vous en donnerons la description.

Causons modes, il n'est que temps. Nous trou-
vons, d'ailleurs, des types aimables et distingut's
sur la terrasse de Bagnoles. Les toilettes y sont
simples et de bon goüt. II y a trois ölögantes jeunes
femmes qui savent s'habiller et faire valoir leurs
costumes : M me la com tesse de M..., M me d'O... et
la jeune femme de l'inspecteur en chef de l'ötablis-
sement thermal, le docteur Joubert. Non pas que
leurs toilettes soient excentriques et tapageuses,
loin de iä, elles sont minces et bien faites, et tous
ces retroussös de seconde jupe, ces tuniques ä pa-
niers, ces postillons mousquetaires, c< s fichus Antoi-
nettes nouös au milieu de la poitrine, ces cols
cassös, avec la cravate paysanne en faille ou en
crepe de Chine, leur donnent une elegance innee.

Citons au häsard quelques toilettes.
Une jupe de velours marron foncö, avec tunique

de foulard ecru, bordee d'entre-deux et de volants
de batiste öcrue et relevee avec des noeuds de velours
marron.

Une jupe de faille noire avec grand volant froncö
döcoupö, surmontö de quatre tuyautös montant
en tete, les uns au-dessus des autres. Tunique de gaze
de laine, rayöe mat, avec ruche et volant de den¬
telle de laine, relevöe avec des nceuds öcharpe en
faille rubis ou en faille noire.

Un costume douairiere en toile rayöe.rouge et
blanc. Jupe plissöe dans toute sa hau'eur. Habit
Louis XVI en semblable toile, tombant tres-bas.
Gilet Louis XVI en velours noir, avec larges poches
carrees; revers de velours noir aux manches. Man-
chettes de malines. Col avec rabat de malines et
üots de velours noir. Une jupe de taffetas bleu, avec
sörie de tout petits volants montant ä mi-jupe. Tu¬
nique en crepe de Chine bleu frangö, relevee tres
en arriere avec de gros noeuds en large ruban de
moire bleue.

Une toilette en piquö blanc, brodö et soutachö.
La jupe faisant demi-traine, avec seconde jupe re¬
levee sur les cötös par trois gros plis seulement. Et
corsage-habit ä basques postillon, avec col et revers
brodös sur la poitrine.

Un costume en sultane lilas päle. Jupe touf unie
ä demi-traine. Seconde jupe brodöe de trois petits
biais et d'une guipure lilas relevöe en paniers par
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derriere, avec des nceuds de rubans en moire noire.
Corsage-habit, avec pans papillons derriere.

T'ne jupe de taffetas noir, avec tres-grand plisse
prenant ä mi-jupe. Tunique en toile bleue (genre
blouse paysan), ouverte et boutonnöe devant, ornäe
d'une broderie anglaise retombant sur la jupe en
volant, et surmontöe d'un velours noir et d'une
toute petite broderie anglaise servant de tete au ve¬
lours.

Ce qui fait encore nouveaute" pour le genre blouse,
c'est une broderie au, passö en fll blanc sur toile
bleue et en fll rouge sur toile blanche et grise. Le
corsage est surcharge de broderie qui decrit un fl-
chu derriere, des revers ou des bretelles devant; les
manches ont des chevrons de broderie, et les epau-
lettes sont brodöes. Nous signalons ce genre de
broderie et de blouse ä nos lectrices qui travaillent
vite et qui aiment ä reproduire'los actualitfe de la
fantaisie et de la mode.

Cmtimions notre Enumeration des toilettes de
Bagnoles :

Ine jupe en faille gris perle garnie de quatre Vo¬
lants döcoupes, surmontös chacun d'une ruche Chi¬
coree döcoupöe en coquilles. Tunique en gaze Chan-
tilly gris perle, bordöe d'un simple volant roule,
surmontö d'une ruche chicorde en faille gris perle
et relevöe avec de gros noouds-cravale gris perle.
Cette tunique est tres-ample et admirablement rele-
v6e en flots tres-souples les uns sur les autres.

Une jupe en faille lilas pale. Le devant de la jupe
avec plisse" de faille, et par derriere toute une sörie
de petits volants lise"rös, montant jusqu'ä la cein-
ture, en diminuant par gradation. Tunique mous-
quetaire en mouzaia blanc, garnie de guipure et
ouverte en revers retroussds doubles de lilas pale.

Un costume en foulard marron et 6cru. La pre¬
miere jupe, de foulard marron uni, est garnie d'un
baut volant en foulard öcru ä fleurettes Pompa¬
dour, surmonte d'un velours marron et d'une gui¬
pure havane servant de tete ä la bände de velours.
La deuxieme jupe est en foulard e~cru Pompadour,
encadröe d'une 'bände de velours marron et d'une
guipure havane. Corsage ä basques postillon, avec
gilet de faille havane.

Toilette sultane blanche, ä rayures satinees roses.
La premiere jupe se termine par un volant froncö
et coupe" en biais de 23 centimetres de haut, sur¬
monte" d'un volant decoupö, de 8 centimetres envi-
ron, en faille rose. Tunique Louis XV en sultane
raytSe, avec volant de faille rose tout autour, ou¬
verte devant et releve"e en pouf par derriere, avec
une Schärpe de faille rose dont les pans tombent
sur le cöte\ Un fichu paysanne, en tulle plissö et
malines, decore le corsage et s'attache ä la poitrine
avec un noeud de faille rose.

Arrötons-nous. Parmi tous ces diffirents types
de toilette, il y a bien des modeles ä prendre et ä
copier. Retenez, madame, que les bandes de velours
noir se portent beaucoup, et qu'elles auront les
honneurs de l'automne. Les bandes de velours en
toutes couleurs sont tres-simples et tres-öconomi-
que:-. Le velours dure longtemps, et on en tire tou-
jours un parti ingemieux.

A Bagnoles, onmenelaviedechäteauet de famille.
On voit tres-peu de chapeaux ronds. Le capulet

en tricot de laine y joue un grand röle, comme
dans les Pyrönöes, car nous sommes ici dans un
pays de rochers et de sapins gigantesques, avec un
torrent qui bouillonne ni plus ni moins que
l'Adour. En rega-rdant par le petit bout de la lor-
gnette, le site de Bagnoles est une petite Suisse en
miniature. II nous revient de Paris qu'une lutte
tres-sMeusc est engagöe entre les chignons courts
et les chignons flottants. Ceux-ci veulent de"gager
la nuque, les autres se de"nouent de plus en plus.
Les cheveux blonds aiment ä se promener 6pars, ä
la Genevieve de Brabant; les cheveux bruns, au
contraire, pröferent etre nattös et lisses. II en
rösulte que la facon la plusljgique de döcider la
question est de conseiller aux femmes de se coiffer
d'apres leur physionomie et leur äge.

Nous n'approuvons pas toutefois les jeunes Alles
döpeignöes. C'est d'un laisser-aller et d'un desordre
que les mores de famille ne doivent pas supporter
ni encourager. La modestie et la chastete" sont le
plus bei apanage de la jeune Alle.

Vise DE RENNEVILLE.

JES MENÜS DE LA Saison

Juillet.

MENÜ D'UN DINER DE 12 COUVERTS
POTAGE

Potage au riz avec petits pois.
hors-d'ceuvre ohaud

Petites bouchees aux queues d'ecrevisses.
POISSON

Matelote normande.
EELEVE

Jambon ä la Toulouse.
ENTREES

Cötel'ttesd'agneau aux pointes d'aspergvs.
Filets de lapcreaux ä la russe.

BOT

Poularde rölie.
ENTREMETS

Haricols veris ä la maitro d'bölel
Fouding de semoule, sauce aux abricots.

Parmi les mels indiques pour le mob de juillet, dans la
Petite cm'sine du baron Brisse, il en est deux particuliere -
ment recommandables : le veau sauti ä la Maiengo,dont
la recette, page 20'), Oman; d'un grand maitre, et les petites
anguilles au riz et aux oignons glaces, pa:,'e 202. Les anguil
lettes, ainsi prepirees, constitue it un plat bon marche et
fort presentable.

Pour recevoir la Petite cuisine du baron Brisse, adresser
3 fr. ä M. Bourdilliat, adinini^trateurdu hfoniteur, 13, quai
Voltaire, Paris.

LE BARON BRI^Sii:.

L'abondance des matteres nous f«rce ä rcmettre au
prochain numero tu suite de l'heritiere.

^A «fECHE A LA EIGNE

1

La peche ä la l'gno es! un des plus delicieux passe-temps
que les dames puiss nt s'offrir ä la carapagne,durant la
saison d'elö. Elle Joint l'agreable ä Futile, deux qualitcs
essentiellement recommandees par le poete romain.

On part le matin de bonne heure, ou le soir, apres l'heure
de la sieste, pour gagner la prairie voisine qu'arroseun gai
ruisseau; on empörte son panier ä ouvrage en meme
temps que ses uslensiles de peche; le travail de tapisserie,
de broderie ou de guipure alternera agreablement avec la
chasse au poisson. Tandis que partout ailleurs la cbaleur est
accablante, on demeure lä, tranqnille, au frais, le; piot's
perdus dansl'herbe verte, le front protege conlre les feux du
soleil par l'epais feuillage des peupliers et des saules. Avec
quelle ardente convoitise l'on poursuit de l'hamecon le pois¬
son qui joue entre deux eauxi Comme on s'ingenie ä lui
tendro des pieges, ä lui presenter l'appät sous les couleurs
los plus appetissantes,ä l'attirer doucementvers la rive!
Quelle emotion, et comme on relient son haieine lorsque
l'imprudent s'approche sans defiance de l'amorce perfide !
11 a touche l'appät; il est pris; on tire ä soi; on saisit le captif
d'une main febrile. Ob! que l'on respire alors bruyamment, et
comme.on releve la tete en signe de victoire!

Au diner, les bravos ecla e.it lorsque, avec un legitime
orgueil, la maitresse de maison offre ä ses convives le plat
appetissant qu'elle a peche de ses Manches mains. Le pois¬
son qu'on a pris soi-meme est bien autrement savoui eux
que le poisson banal qu'on achete au marche.

Mais, pour etre fruetu^use et par consequentamüsante,
la peche ä la ligne exige un peu d'experience et quelques
etudes preliminaires. De tous les livres qui traitent de l'art
de la peche, le plus complet et le plus instruetif est sans
contredit le Dictionnaire giniral des pe'ches, de M. de la
Elanchere, publie par la librairie Ch. Delagrav-. Ses huit
cent soixante pages de texte, ecrites avec une science com-
plete de la mauere, quoique sans pedanlisme; ses onze c?nts
figures coloriees et noires representant toutes les Varietes de
poissons et toutes les Varietes d'ustensiles en usagepourles
caplurer, fönt de ce livre une oeuvre de premier ordre que
nous n'hositons pas ä recommander ä nos lectrices.

Pendant les mois de juillet et d'aoüt, c'est de grand matin
et le soir avant le coucher du soleil qu'il faut se livrer de
preferenceä l'exe cice de la peche ä la ligne : durant la
grande chaleur du jour, le poisson se r.-tire ä l'ombre, se
tient immobile, dort et ne songe point ä manger. Vers
trois heures du soir, il se reveille et cherche sa nourriture :
c'est le moment de reeommenoerla peche jusqu'ä la nuit.

En septembre, au contraire, le soleil ayant perdu de sa
force, on peut pecher fruetueusement toute la journee.

II

Outre les lignes de rechange et les Cannes ä peche de
plusL-urs longueurs, on se munira des accessoires suivanls :

L'ne Hoite ä vers, en fer-blanc, percee de petits trous sur
le couvercle.

l Tn Panier en osier pour empörter le poisson lorsque la
peche est terminee. Quelquespersonnes remplaoentle panier
par un carnier de chasse double de grosse toil • forte dite
toile de campement.

Une Bourriche, qui p 'rmettra de tenir le poisson dans l'eau
au für et ä mesure qu'on l'a peche et par consequentde lui
conserver la vie. Cette bourricheest form6e d'un sacen filot
ä maiiles etroites, maintenu ouvertpar deux ou trois cercles
d'osier. On yadapteen haut un liege pour la manitenir a
flot; en bas, un petit plomb pour la lester et la tenir verti-
cal'ment dans l'eau. Une corde fixee äl'ouvorlure sert ä
retenir la bourriche pres du bord ou pres du bateau. La
partie etroite du fllet est resserree pnr un rond de caout
ehouc qui e npeche le poisson de s'echapper.

Une Epuisette pour soulever le grospoi son hors de l'eau,
lorsque l'oncraint de briser sa ligne. C'est une piche en filet
de 30 centimeires d'ouverlure sur 4> eentimätreä de profon-
deur, montee sur un, cercle de fil de fer assez fori et em-
manc'ie par une djuille de cuivre ä une canne ou ä un ro
seau.

Une Sonde pour mesurer la profondeurde l'eau et la na-
ture du l'ond. Le plomb est entaille par dessous; dans l'en-
taille est place solidement un petit morceau de liege. A 1 ex-
tremite superieure du plornb est fixe un p<lit anneau. On
pas^c l'hameconde sa ligne dans l'anneau et on enf mee la
pointe de l'hameconen dessous du liege, de maniere ä ce
que la sonde se tienne verticalementet que la base arrive
la premiere au fond de l'eau.

La premiere chose ä faire, en arrivant sur le lieu de la
peche, c'est de s'a eurer de la profondeur de l'eau et de la
nature du fon ', ce que l'on f=iit au mnyen de la sonde que
nous venons de decrire et que reproduit l'un de nos des-
sins.

On descend ou l'on remonte la fl itte de sa ligne suivant
l'endroit oü s'arrete le niveau de l'eau. Qnand on a obtenu
le niveau moyen de l'endroit explore, on arrete deflnitive-
ment la flotte et la longueur de sa ligne, suivant le pois¬
son qu'on veut poursuivre.

Pour explorer le fond on frotle de suif le dessous de la
sonde, on la descend jusqu'au fond, et l'on rapporte ä s>i
un peu de la matiere, sable, terrc, ou vase qui forme le
fond de la riviere.

Le choix d'un hon flotteur, ou d'une bonne flotte est une
grave preoecupation pour le pd heur; du plus ou moins de
sensibilite de la flotte depend souvent la reussite de l'entre-
prise. Nous en reproduisonsqnatre modeles; deux anciens
et deux nouveaux.

Flotte 0. On coupe la partie vide d'une plume; on y iitro-
duit une longueur un peu plus grande de la tige centrale
superieureet la flotte est onfectionnee; eile supporterapar-
l'aiiement la petite ligne ä goujon, ä veron ou ä" ablettes.

Flotte N Cette forme est c mnue de toute antiquite: c'est
une plume d'oie coupee au dessus de la partie vide, de ma¬
niere que celle-ei forme les deux tiers de la longueur totale;
deux coulants en plumes ficeles retiennent le fil ä la porlee
voulue. Elle convient comme la precedenteä la peche des
pelits poissons, et eile prend dans l'eau la position oblique in-
diquee par notre de^siu.

Flotte M. La forme plate du bouchon ausrmente beaucoup
la force de support de cette flotte; la trescourte tige supe¬
rieure fait que !e vent est sans action sur eile.

Flotte L. Le bouchon est reduit ä un double cöne exigu,
montesur une grosse plume de cygne parfaitement etanche;
en bas une petite tige de bois porte un anneau metallique
dans lequel passe la ligne et qui sert ä lester legerem ent
l'appareil, si leger d'ailleursque sins ce perfectionnement
il basculerait sur lui meine et se coucheraii sur l'eau.

Pour tous les poissons de fond de pelite et moyennedi-
mension, on se sert de la ligne, dite ligne ä goujons, dont
nous donnons l'esq lisse. Ce q ii la caracterise, c'est qu'elle
Supporte deux hamecons. On prend pour composer cet in-
strument une canne de dimensionordinaire; on la garnil
d'une soie fine et on y met une avancee le plus mince pos-sible.

Quant aux esches ou appA s, on tmploie communernent
les petits vers rouges, vers de t-;rre ou achees, les asticots
ou vers de viande, et les vers de vase que l'on trouve dans
le sable, au bord des rivieres. Je recommande ä mes lectri¬
ces l'emploi de ces derniers; i>s n'ont ni l'odeur ni l'aspect
repugnant des asticots, et l'on ne craint point de se salir les
doigts au contact de leurs anneaux d'un beau rose. En les
tenant & l'humiditesur de la mousse ou dans des linges
mouilles, on peut les conserver une huitaine dejours.

Nous voilä munis d.s outils de peche; mais avant de
nous mettre ä l'ceuvre il est bon de dire quelques mots
des varietes de poissons auxquellesnous allons donner la
chasse."

III

Le veron se pgehe en toute saison au potit ver rouge. II
est peu de cours d'eau qui ne le contiennenten quantite
considerable.II s ■cantonne lelong des bords, pre^ des her¬
bes, dans les bras-morls,ä portee des barra^es. Das sep¬
tembre il se blottit dans la vase. II faut une grande somme
de patience pour le prendre ä la ligne. Le veron attaque
bien et entraine volontiers l'hamecon; on le ferre sans sc
presser.

Le gardon est peu defiant, et par consequent facile ä
prendre; on dirait que la nature l'a repandu partout pour
calmer l'impatiencc des pecheurs. Le gardon se tient volon¬
tiers au fond de l'eau; aussi, lorsqu'on a sonde la riviere,
on fait descendre l'hamecon ä environ 10 centimetres du
fond.

Les appäts prtferes du gardon sont nombreux : vers de
vase, vers rouges, vers de farine, asticots, ble et chenevis

r-
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cuits, mouchc commune,demoiselle libellule et fromage de gruyere.
Le gardon mord vile, lache plus vile encore et touche ä l'appät sJ

remue; auss'

V-;rjS

34. Bourriclie.

13 JD

39. Asticots.

legerement, quo c'est ä peine si la plume de la flott
läut-il le ferrer tres-vitc.

Le goujon aimc les eaux vives ni trop froides ni trop rapides, et
prefere les lbnds de sable ä tous les autres, surtout les fonds oü
le sable est remue et oü l'eau est
troublee; c'est donc ä res endroits- I^HHI
lä qu'il iäut l'aller cliercher; le temps
le plus favorable est le momentdes
ewies et les heures qui suivent un
orage.

On se sert de la ligne ä goujon,
dunt dous donnons l'esquisse, avec
deux hamecons, n° 12 ä 15, et une
flotte de grossem - moyenne; rhame¬
con doit avoir 10 centimetres de
ligne-porte sur le fond. Le goujon
attaque franchement l'appät, et, uue
fois qu'il l'a saisi, il ne le lache plus
qu'il n'ait avale rhamecon et tout
ce qui s'ensuit. Il est donc inutile
de se presser; mais on laisse, au con-
Iraire, le glouton s'enferrer complc-
tement. Les appAts que prefere le
goujon sont le ver de vase et le ver
rouge; l'asticot reussit moins Wen.

Vablette, si abondante dans toutes
les rivieres de France, est l'un des
poissons les plus vifs, les plus Iestes
et les plus adroils ä depouiller un
hamecon sans y rester eccrochcs;
par un temps sec, en ete, on la prend
entre deux eaux avec l'asticot ou le
ver de vase; ou bien, ä la surface,
avec la mouche commune ou la mou - _^^^^^^^^^^^^^_
che artiflcielle. On emploie, pour
pecher l'ablette, de tres-petits hamecons,n° 16 ä 20, montes sur
im simple crin de cheval : Tablette attaque l'appät franche¬
ment et par petits coups; au contraire du goujon, il laut la fer¬
rer vivement si on ne veut la manquer.

La Perche est un des meilleurs poissonsd'eau douce, eile es
ferme, blanche, de bon goüt et de facilo
digestion.

La perche prefere, dans une riviere,
les cätes du courant aux parties rapides
du fil de l'eau; eile se tient pres de la
surface, ä un metre de profondeur, au-
tour des plantes aquatiqueset des anfrac-
tuosites du bord; pour la pecher, il faut
une ligne forte mais mince; la perche at¬
taque franchement l'appät par une ou
deux seedusses et entraine la flotte sous
l'eau : il faut alors la ferrer sec, sans se
presser et pas trop fort, car eile a la bou-
che tendre. Cc poisson, une fois pris, ne
se defend pas; il est sur le pre avant
d'avoir fait d'efforts serieux; il essaye nean-
moins quclcruefois de couper la monlure
de rhamecon avec ses dents. 1 a plupart
des pecheurs choisissent un hamecon assez ^^^^^_-
ver de vase, le ver rouge, le veron, le goujon, lapetitc grenouille,
la mouche commune, la viande, la rate crue sont autant d'appäts
par lesquels la perche se laisse seduire. Ce poisson est arme de
nageoiresaigües; en le prenant lorsqu'on le retire de l'eau, il
faudra faire attention de ne s'y point piquer la main.

II nous reste encore ä parier de la carpe, du chevesne, de la
breme, de la truite, de la tanche et du broetiet. Mais oulre quo
cette peche est plus compliquee et exige plus d'experienceque les
precedentes,cela nous entraineraltau dclä des limites assignees ä
cet article. Je prefere renvoyer nies lectrices au savant ouvrage de
M. de la Blancheie; elles s'y perfeclionnerontdans l'art d'operer,
chaque fois qu'elles en auront le loisir, une peche fruetueuse.

Mais avant de terminer, je veux, pour rentrer dans la specialite
d'un Journal de modes, emprunter au memo ouvrage quelques no-
tions elementairessur la fabrication de filets.

IV

Mailler un filot, c'e.-t le tisser au moyen de la navette, en
executantles differents nceuds necessaircs.On fixe ä un clou
ä crochet une anse de corde B (fig. 43); on execute dessus .—
la levure T M composee d'un nombre de pigeons, ou demi-
mailles, determineepar le genre de filet qu'on veut mailler ;
on tient le moule de la main gauche et on le place sor le
dernier pigeon en retournant les pigeons. On l'y maintient
avec le pouce et on execute la premiere maille sous le peiit
doigt.

Cette maille etant faite, on la laisse sur la partie gauche
du moule, puis on contitiue lameme Operation pour tous les
pigeors de M, laissant toutes les mailles sur le moule les
unes ä cöte des autres. Arrive au dernier pigeon, on öte
les mailles de dessus le moule, qu'on place alors sur la der-
niere faite ä une distance teile qu'il puisse toucher le bas de
la maille suivante en abaissantcelle-ci dessus avec la pointe
de la navette. On continue alors ä mailler, en prenant cha¬
que maille du premier rang successivement,comme on avait,
pris d'abord chaque pigeon, et ainsi de suite jusqu'ä la flndu filet.

Voiei deux aulres manieresde mailler moins usitees.
mailles sur le pouce. l re maniere. — De haut en

bas. —lefilME elantsurle moule et retenupar le pouce, on
le fait tourner sur le moule en E D, puis on passe la navette
de haut en bas dans la maille M M comme il est indique par
'a figure 44, etl'on ramene le fil en F par dessus le moule
oü on le retient avec le pouce.

On jette alors le fil F en haut par dessus la main en NFN,
puis ou passe la navette dans la maille MM par derriere

Arhee ou ver de terre.

:}r3, Quatre modeles de flottes-

42. Sonde.

43. L'anse de corde et le 1er rang de pigeons
avant de faire la l re maille.

38. Ligne

Soujons.

fort, n° 4 ou S; le

la brauche de droilc et par-dessus cclle de gauche; enlin on acheve
de tirer comme dans le noeud sur le pouce ordinaire.

mailles sur le pouce. 2 e niiiiiii'ri!'. — Voir dessin 45. Le fil etant
mis sur le moule en B, et maintenu par \f pouce on le fait passer par
dessus le moule, de la gauche vers la droite; on introduit alors la-
navette de bas cn haut et par derriere dans la maille D'. On ramene

le fil en avant oü on le retient avec
le pouce; on le rejette alorspar-des-
sus la main, suivant MFC; puis on
fait passer la navette derriere les
branches de la maille DD', et l'on
acheve comme pour lc [noeud sur le
pouce ordinaire.

JKANNEDE DEAULItU.

CONSEILS ÖKONOMIE DOMESTIQUE

Recette oontre les taches de
rousseur. — Uno abonnee nous
eommuniqueune recette fort simple
et peu coüteuse, pour faire disparai-
tre les taches de rousseur.

On prend des fraises des bois bien
fraiches, on les ecrase et on les elend
sur un linge fin, pour en faire un le¬
ger cataplasme que l'on s'applique
sur le visage, le soir en se couchant.
On garde ce catapla mejusqu'au re-
veil. On repete cette Operation huit

^^^^^^^^^^^^^^^^ jours de suite.
Au bout de huit jours de ce trai-

tement, affirme notre abonnee, les taches de rousseur ont pres-
que toujours completement disparu.

Recette pour parfumer l'appartement. — Prenez une petite
eponge fine, et apres l'avoir soigneusementlavee, battue et sc-

chee, deposez-la au fond d'une cassolette
ä parfums ou de tout autre petit vase cn
porcelaine que vous deposez sur une eta-
gere. Ensuite vous parfumez votre eponge
avec le nielange suivant :
30 centigrammesd'essence de bergamote,
30 — — de girofle,
55 — — de romarin,
51 — — dclavandean

glaise,
18 centilitresd'animoniaque liquide.

Mettez le tout dans un flacon, bouchez
et agitez le melange. Vous paifumerez
l'eponge dont j'ai parle, en versant goutte
ä goutte autant d'animoniaquepariümec
qu'elle en peut boire.

Pendant deux mois, votre cassolette
repandra dans la chambreun partum de-

licieux. Quand l'odeur sera completement evanouie,versez ä
nouveau de l'ammoniaque parfumeeque vous aurez conservee
dans un flacon bien bouche.

„££=»

41. Ver de vase.

44. Mailles sur le pouce.

45. Mailles sur le pouce, de bas en haut.

PETITE CORRESPONDANCE

il""1 F. G. — Qu'entendez-vouspar couverte en pique? Nous
avons publie des dessins de crochet et de filet pour etre reunis en
un tout; nous avons pubüe aussi, dans les premiers nnmeros, un
grand couvre-pied encadre de guipure; est-ce ce que vous de-sirez?

1/me g > jj%— Achetez la Maison rustique des dames, par
M" Millet-Robinet, deux volume?. Le prix est de 1 fr. 75.
Nous vous les adresserons par la poste contre l'envoi de cette
somme en un mandat ä l'ordre de M. Bourdilliat. Vous y trou-
verez les conseilspar vous demandes, ou ä peu pres, car ces
eonseils ne peuvent etre que generaux, et on ne peut, chere ma-
dame, connaitre les exigences de votre position, l'importance de

votre maison, pour vous renseignerde point en point. Apres
__. avoir consulte les livres speeiaux, prenez un peu Tinitiative,
— suivant les circonstances.

M m ' P. B., ä V. — Rien de plus facile ä faire qu'un tablier
pour enfant de douze ans- cevetement ne comporteaueun
ornement, il est de tenue negligee : corsage ä taille decol-
lete carre ; une ruche autour de la jupe peut etre posee en
ornement.Oui, pour les chilfres.

M me . — Vous avez eu dejä patron et modele de
cache-corset,et vous en aurez encore. Oui, pour les chiffres.

K"' Fei. D. a du recevoir le numero manquant et la rou-
lette ä patrons. Oui, pour les chiffres.

,}/me _i. q. — Veuillez consulter la reponse relative ä la
toilette de mariee que j'ai donnee dimanche dernier.

J/ me E. H. — Nous avons donne daps les premiers nume-
ros un petit pardessus ;i pelerine pour enfant de cet äge, le-
quel peut se faire tout aussi bien en lainage leger qu'en pi¬
que ; patience, et vous aurez le tapis de table.

.Wme G. B., Loir-et-Cher. — Adressez-vousdirectementä
M. Leveque, 60, passage Choiseul; nulle part vous n'aurez
un chou semblable; les renseignementsvous seront donnes
sur les prix avant aequisilion.

yme \ % w\ — Demandes inscrites.
.Vme i. Q. — M6me reponse.
M me A. D, aura les patrons desires.
Ulmes e. G. et A. G. auront des dentelles au tricot cl au

crochet avec mignardise.
EXPLICATION DU DERNIERREBUS

Des morts illustres et inattenduesattristent la France de-
puis plusicurs annees. PARIS. — IMPRIMER1E PßUGIN, 13, QUAI VOLTAIRE.
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